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Les habitués de la côte dinardaise 
reconnaissent facilement sa 
silhouette familière.  
Ephata*, catamaran de 60 pieds, 
est l’un des plus grands bateaux 
qui mouille dans la baie du Prieuré. 
De la même taille que les « géants 
des mers » engagés dans la Route 
du Rhum, Ephata n’a pourtant pas 
vocation à traverser les océans, 
mais à offrir, le temps d’une 
journée, une expérience unique 
à des personnes en situation de 
fragilité, portée par l’association 
Emeraude Voile Solidaire.
L’équipe du Connect’&vous est 
allée à la rencontre de Frédérique 
et Matthieu, permanents de 
l’association.

Frédérique, peux-tu nous présenter 
Émeraude Voile Solidaire ?

L’association existe depuis 2011. Elle 
vise à faire vivre un moment excep-
tionnel à des personnes fragilisées, 
pour qui c’est parfois la première sortie 
en mer. Il peut s’agir de personnes ma-
lades, âgées, porteuses de handicaps 
physiques ou mentaux, ou encore en 
difficulté sociale ou économique. Elles 
viennent généralement en groupe, 
par l’intermédiaire de structures très 
variées : IME, Ehpad, hôpitaux de jour, 
maisons d’arrêt… L’association est 
présidée depuis 2021 par Franck Le 
Nan, équipier bénévole de la première 
heure.

Matthieu, tu es le skipper d’Ephata. 
Peux-tu te présenter ?

Je suis né à Saint-Énogat, et je vis 
à Dinard. Ancien moniteur de voile, 

j’ai toujours été très impliqué dans 
le milieu associatif et sportif. J’ai été 
bénévole chez Émeraude Voile Soli-
daire dès sa création. Il y a quelques 
années, j’ai repris des formations 
pour obtenir un diplôme de la marine 
marchande. Peu après, l’association 
cherchait un nouveau skipper. 

À bord d’Ephata, tous unis dans la diversité

À la Une

« In illo uno unum »
La devise du pape Léon XIV :  

en celui qui est Un, soyons un.

Elle exprime un appel profond à l’unité, 
l’unité entre chrétiens, dans l’Église,  

et entre tous les hommes.  
(Pape Léon XIV)
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I
l y a quelque temps, j’interve-
nais auprès des jeunes de notre 
paroisse au sujet de l’engage-
ment. En réfléchissant, nous nous 

sommes dit que l’engagement était 
une question de vie qui détermine la 
direction que nous donnons à notre 
existence.
Refuser de s’engager, c’est tourner 
en rond comme indéfiniment autour 
d’un rond-point, sans jamais en sortir. 
Certes, toutes les possibilités restent 
alors ouvertes, mais en attendant de 
choisir et de nous engager dans une 
voie, nous continuons d’aller nulle 
part…
La vie elle-même, ainsi que les grands 
désirs que nous portons au fond de 
nous, nous appellent à nous engager 
et à prendre des risques pour “avan-
cer en eaux profondes” (Luc 5,4), là où 
nous n’avons pas pied, sans certitude 

à l’avance. S’engager, c’est entrer 
pleinement dans la grande aventure 
de la vie !
Le pape François disait en 2016 aux 
jeunes du monde entier : “Il faut quitter 
le canapé [comme lieu symbolique de 
notre paralysie, où nous attendons 
un bonheur tout fait] pour de bonnes 
chaussures de marche. Il faut marcher 
vers des sentiers que l’on ne connaît pas 
encore. […] Être des acteurs politiques, 
des animateurs sociaux, porter partout la 
Bonne Nouvelle, être un don pour Dieu et 
pour les autres. C’est cela être courageux 
et libre.”

À la recherche du sens
Nos engagements, grands ou petits, 
donnent sens non seulement à notre 
propre existence, mais c’est également 
le moyen de donner à notre monde le 
sens que nous désirons pour lui : un 

monde plus fraternel bâti sur l’amour.
À titre plus personnel, mon enga-
gement comme chrétien et comme 
prêtre, m’invite à renouveler sans 
cesse le don de moi-même pour servir 
et aimer. M’engager signifie donner ma 
vie d’une façon ou d’une autre pour un 
plus grand bien. Et c’est ce don de soi 
qui est un chemin de bonheur et donne 
sens à ma vie.
En lisant votre journal, vous découvri-
rez différents témoignages inspirants 

d’engagements : 
l ’engagement 
de Jésus, celui 
de jeunes au 
service d’autres 
jeunes, celui 
d’une famille 
ou encore celui 
d’un aumônier 
de prison. Bonne 

Le sens de l’engagement

Édito

“La foi en actes est l’amour, 
l’amour en actes est service.”

Mère Teresa

PUB à venir
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Agenda

23 novembre
Dimanche En Paroisse à l’église 
Notre-Dame de Dinard  
de 11 h à 12 h 15. 

À lire
Maman voudrait  
que je croie en Dieu 
Adrien Candiard

Dur d’avoir 15 ans. Guillaume en veut aux adultes.  
À sa mère qui l’a forcé à partir tout le week-end en 
retraite de confirmation dans un couvent de sœurs loin 
de tout, et qui veut toujours décider pour lui. À son père 
qui a quitté la maison. Et au Père Simon qui pense être 
sympa en alternant parties de foot et leçons de caté. 
Avec ses camarades, ça ne va guère mieux. Entre les 
petits cathos exemplaires, les sportifs qui la ramènent, 
les filles toujours inaccessibles et les copains qui ne 
répondent plus aux textos, pas facile de trouver sa place. 
Mais c’est encore avec Dieu que Guillaume a le plus de 
problèmes. Croire en lui ? Mais pourquoi ?  
Comment ? D’ailleurs existe-t-il ?  

Avec l’acuité spirituelle qu’on lui connaît et le talent de 
romancier qu’on lui découvre ici, Adrien Candiard nous 
fait plonger dans l’univers de la jeunesse, de sa quête 
intransigeante de vérité et de liberté. Un livre pour tous 
les âges car il est toujours temps de retrouver la flamme 
de l’adolescence.



2Connect’& vous - n°22 - Automne 2025

I n illo uno unum, « En Celui qui est un, 
soyons un ». Chaque pape choisit une 
devise ; celle qu’a choisie Léon XIV nous 

invite à trouver l’unité dans le Christ. C’est 
lui qui nous rassemble.
Chacun suit un chemin de foi particulier. Nous 
avons des talents différents, des dons variés, 
des forces, des doutes et des fragilités. Pré-
cisément, l’unité ne signifie pas l’uniformité, 
bien au contraire ! Cette diversité en fait la 

richesse. Être unis ne signifie pas être tous 
pareils, mais avancer ensemble, chacun à sa 
manière en mettant ces talents, ces richesses 
au service de tous.

Chaque engagement est précieux  
et unique

Il existe par exemple mille manières de servir 
Jésus : certains s’engagent auprès des plus 

fragiles, d’autres privilégient le dialogue, 
la rencontre avec des personnes loin de la 
foi (voir les différents articles page 5-6), 
d’autres animent des temps de prière grâce 
à leurs talents musicaux. Tous ces enga-
gements sont précieux et uniques. Chacun 
apporte une contribution irremplaçable.
Le pape le rappelle avec force : « Ce qui unit 
vient de Dieu, ce qui divise ne peut venir de Lui. » 
Dans l’Église comme dans notre paroisse, 

nous sommes appelés à nous soutenir, à 
nous écouter et à nous respecter. L’unité 
n’efface pas les différences, elle les fait vivre 
ensemble dans le respect, la bienveillance 
et l’amour.
Alors, répondons à cet appel, rayonnons de 
cette unité vivante et joyeuse où chacun a sa 
place, avançons ensemble autour de Jésus.

L'équipe de rédaction du Connect&Vous

Connect’ & vous - n°17 - Avril 2024

1À la Une
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À LA UNE (SUITE)

J’ai naturellement postulé et je viens d’ache-
ver ma deuxième saison. Ce poste réunit ma 
passion pour la mer, la navigation, mon besoin 
de sens, et mon envie d’être utile. Au cours 
d’une journée à bord d’Ephata, on vit bien 
plus qu’une simple sortie en mer entre amis.
Et j’ai la chance de naviguer sur un très beau 
bateau, parfaitement entretenu.

Justement, peux-tu nous présenter  
le bateau ?

Le choix du catamaran (bateau à double 
coque) s’est imposé car il est plus large, 
plus stable, navigue à plat, donc bien plus 

accessible aux personnes fragiles. Il permet 
d’accueillir confortablement un groupe 
important. Ce bateau a été construit en 2011, 
par un chantier de La Rochelle, spécialement 
pour l’association. Même s’il est conçu sur 
le même modèle que les catamarans de 
course, tout à bord a été pensé sur-mesure 
pour répondre aux besoins spécifiques de 
notre mission. Par exemple, le mât a été 
raccourci pour réduire la voile et augmenter 
la stabilité. Sa largeur est prévue pour passer 
l’écluse du barrage de la Rance.

Comment se passe une sortie ? 
L’accueil se fait vers 9 h 30, ici même, dans 
notre local situé près de la cale du Bec de 
la Vallée. Nous équipons les participants : 
vestes, bottes, gilets de sauvetage. L’em-
barquement se fait à 10 h. Le bateau peut 
accueillir 20 à 25 bénéficiaires avec leurs 
accompagnateurs, dont cinq fauteuils rou-
lants. Nous naviguons environ deux heures, 
entre Cancale et le Cap Fréhel. À midi, nous 
mouillons dans un endroit abrité et instal-
lons de grandes tables à bord pour un repas 
convivial, moment de partage privilégié. 
Parfois, certains se baignent. Le retour se 
fait vers 16 h.

Matthieu, tu es seul pour barrer  
ce grand bateau ? 

Non, bien sûr ! L’association fonctionne grâce 
à 68 bénévoles, marins expérimentés, qui se 
relaient par équipes de quatre pour encadrer 
les sorties. Sans leur engagement et leur 
motivation, rien ne serait possible. Ce qui 
est frappant, c’est que beaucoup viennent au 
départ pour naviguer sur ce grand catamaran. 
Ils viennent pour le bateau et ils restent... 
pour les rencontres humaines !

Une sortie marquante à partager ?
Matthieu : Les moments les plus marquants, 
c’est peut-être avec les enfants. Leur joie est 
pure, sans filtre ! L’autre jour, l’un d’eux m’a 
dit qu’il était surpris que je sois le skipper d’un 
si gros bateau, vu que je suis « quand même 
assez petit » ! Le lien avec les accompagnants 
est aussi très fort. Ce sont des personnes 
incroyablement dévouées.

Frédérique : À bord, les différences s’effacent. 
On vit l’instant présent, sans penser à hier ou à 
demain, souvent chargés pour ces personnes. 
Ephata leur offre une vraie parenthèse. Cer-
tains ont peur de la mer, ne la connaissent 
pas… La différence entre leur attitude, un peu 

inquiète à la montée, et leur assurance à la 
descente est saisissante.

Comment l’association fonctionne-t-elle 
financièrement ?

Émeraude Voile Solidaire vit essentiellement 
grâce au mécénat et à quelques subventions 
publiques. Les sorties sont gratuites pour les 
bénéficiaires qui doivent simplement adhérer 
à l’association. 
*  « Ephata » est un mot araméen,  

langue que parlait Jésus, qui signifie  
littéralement « ouvre-toi, ouvre ton cœur »

Pratique :

Vous pouvez participer à l’aventure 
Emeraude Voile Solidaire
•  par un don (réduction fiscale) 

à emeraudevoilesolidaire.org. 
L’association a besoin de dons 
pour continuer d’accueillir tous 
ces marins d’un jour.

•  en devenant bénévole :  
l’association recherche des 
équipiers expérimentés.

contact@emeraudesolidaire.org

Une sortie joyeuse à bord d'Ephata

En Celui qui est Un, soyons un

ÉDITO

Café sourire : un moment convivial en toute simplicité 

La Conférence Saint-Vincent de Paul a ouvert 
en début d’année, à la maison du partage à 
Dinard (53 rue des Minées), un Café sourire. 
Le but est de rompre la solitude et de créer du 

lien entre voisins. Chaque mercredi de 14 à  
16 h, vous pouvez partager un café, des gâteaux, 
des jeux ou tout simplement une conversation, 
accueillis par des bénévoles de l'association.  

Gratuit et ouvert à tous !

Contact : François 06 44 02 70 93, 
dinard.conf.cd35@ssvp.fr
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En images

5 juillet à Dinard : Arrivé en 2020 sur la paroisse de 
Dinard-Pleurtuit, le père Hubert de Charnacé est parti 
fin août pour la paroisse Sainte-Madeleine à Nantes. 
Une messe d’action de grâces, suivie d’un déjeuner 
partagé, a permis à chacun de le remercier pour ces cinq 
années. Il est remplacé par le père Hubert Rime,  
que vous pouvez découvrir en page 4.

25 septembre : « Nous nous sommes joyeusement réunis autour 
d’un apéro-dînatoire pour débuter cette nouvelle année Jeunes 
Pros. Le 9 octobre, nous nous retrouverons pour parler de la joie ! 
N’hésitez pas à nous rejoindre », détaille Aliénor.

Contact :   Quentin au 06 19 50 21 17 ou Aliénor au 06 04 49 31 69

1er octobre 2025 : 70 jeunes, encadrés de 
professeurs et de parents, se sont mis en 
route ce mercredi 1er octobre entre Taden et 
l’abbaye de Léhon. Ils ont pu découvrir les 
jolis bords de Rance, pique-niquer sous le 
soleil puis l’association la maison Escargot 
est venue présenter son travail auprès 
d’enfants en situation de polyhandicap.  
La journée s’est terminée par la messe dans 
l’église de l’abbaye de Léhon, l’occasion de 
remercier Dieu pour cette belle journée et 
toutes ces rencontres.

La messe s’est poursuivie 
par un apéritif et un pique-
nique dans le jardin du 
presbytère de Pleurtuit.  
Un temps convivial, joyeux 
et intergénérationnel, 
propice aux rencontres  
et aux échanges.

21 septembre à Pleurtuit : La paroisse a célébré sa messe 
de rentrée. L’occasion pour les fidèles de tous les clochers, 
représentés par leur bannière, d’être unis dans la prière.  
À l’issue de la messe, le père Bertrand a béni l’ensemble  
des bénévoles. 
Il a également invité chaque membre de l’assemblée  
à réfléchir, en ce début d’année, au moyen de se mettre  
au service de la communauté paroissiale. 

Le départ du père Hubert La messe de rentrée  >

Les Jeunes Pros font leur rentrée

6 juillet 2025 : Ce jour-là, on fête les 40 ans de 
mariage de Jean-Pierre et Odile. Renouveler des vœux, 
et vivre ces événements familiaux en paroisse,  
donne à voir combien la paroisse est une grande famille.  
Vous fêtez votre anniversaire de mariage ?  
N’hésitez pas à le signaler, vous pourrez recevoir une 
bénédiction spéciale à la fin de la messe.

Un anniversaire de mariage, 

ça se fête !
5 octobre :  Premier Dimanche En 
Paroisse de l'année. Les enfants présents 
ont mimé une scène d'Evangile.

27-28 septembre :  
Fin septembre, ce sont  
20 000 catéchistes de 115 pays 
différents qui ont répondu à l’appel 
du pape Léon XIV et se sont retrouvés 
à Rome. Six d’entre eux venaient 
de la paroisse de Dinard. Ils ont pu 
participer à des enseignements, des 
temps de prière et ont été renouvelés 
dans leur mission de catéchistes.

Dimanche en paroisse (DEP)

Le Jubilé des catéchistes à Rome 

La marche de rentrée du collège 
Sainte-Marie
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Partager

Un nouveau venu vient de rejoindre le père 
Bertrand et le père Paul sur la paroisse de 
Dinard-Pleurtuit : le père Hubert Rime. 
Jeune prêtre de 33 ans ordonné il y a deux 
ans, il se présente à nous. 

Père Hubert, d’où venez-vous ?
Originaire de Nantes, je suis l’aîné de cinq enfants. Après le 
lycée, j’ai fait des études d’économie à Angers. Aujourd’hui 
la famille s’est agrandie avec deux belles-sœurs excep-
tionnelles et trois neveux et demi !

Comment est née votre vocation  
de prêtre ?

À six ans, je rêvais déjà d’être prêtre ! Puis 
à six ans et demi, je ne voulais plus… Mais 
à 15 ans, un événement me marque : en 
allant à Paray-le-Monial, je ressens à 
nouveau cet appel. Cependant, je résiste, 
je veux me marier et avoir des enfants. Je 
m’éloigne de la pratique religieuse jusqu’à 
mes 21 ans. C’est alors que ma meilleure amie se 
convertit et me force à aller à Paray, en me payant mon 
inscription, alors que je n’en ai pas du tout envie. C’était 
horrible ! Mais voilà qu’un soir, je prends conscience que 
Jésus est mort pour moi et qu’il me pardonne mes péchés.
J’avais à ce moment-là une vie étudiante agitée, je sortais 
tout le temps, je pratiquais la chasse, la planche à voile, 
j’allais parfois à la fac, mais jamais à la messe ! Mais ce 
jour-là, tout a basculé. Ça a été une profonde conversion. 
À partir de ce moment, l’appel à la prêtrise est revenu, 
même si je voulais toujours me marier !
Après ma 2e année de licence, je décide de faire une forma-
tion d’un an à Paray-le-Monial, l’école d’évangélisation. 
Au début, je refuse de devenir prêtre. Puis je comprends : 
Dieu m’appelle, c’est clair, et comme il est bon, même 
si je dis non, il m’aimera toujours. Alors si mon « non » 
n’empêche pas cet amour, je lui dis oui ! Quel paradoxe…

Quelle formation avez-vous suivie  
pour devenir prêtre ?

Pendant ma dernière année de licence d’économie, je suis 
rentré dans la communauté de l’Emmanuel, et ma vie a 
complètement changé  ! Une année de propédeutique 
à Namur en Belgique, puis les années de séminaire à 
Rennes, et un an en Zambie avec Fidesco, un très bon 
souvenir ! 

Vos premiers pas en tant que prêtre ?
J’ai passé trois ans à Betton pour lancer la pastorale des 
jeunes. Une étape marquante car c’était ma première 
paroisse.

Et maintenant, vous voilà sur la paroisse  
de Dinard-Pleurtuit. Vos premières 

impressions ?
L’important pour moi, c’est de tisser des 
liens. Ici, je découvre des chrétiens investis, 
je trouve ça réjouissant. Il y a une unité, une 

fraternité, de la joie. J’apprécie la diversité 
d’âges, c’est très important pour être une 

grande famille  : les plus âgés apportent leur 
sagesse, leur discernement. Ce qui me donne envie 

de me lever le matin, ma joie, c’est d’aider les gens à 
avancer, prendre le temps de les écouter, les amener 
à prier, être un instrument de l’action de Dieu. Je suis 
toujours émerveillé de tout ce que Dieu accomplit dans 
les cœurs.

Vos missions ici ?
Je m’occupe, entre autres, des aumôneries des collégiens, 
des lycéens et des élèves de l’école Saint-Pierre de 
Pleurtuit, ainsi que des servants de messe, des sacristains 
et des jeunes porteurs de trisomie 21 de l’association 
Diadème ! Il y a toujours quelque chose à faire !

Un message pour nos lecteurs ?
Chacun a son propre chemin. Dieu nous accompagne sur 
ce chemin. Il est toujours là, il nous laisse libres et ne 
cesse jamais de nous aimer. 

La rubrique du néophyte*
Quentin a reçu le baptême à Pâques 2025 
à Pleurtuit. Avec simplicité, il nous livre ce 
qui a changé au plus profond de lui  
et le chemin qui est le sien désormais.

Entre hier et aujourd’hui. 

Hier, j’étais un chercheur de Dieu, hier j’avançais à tâtons 
dans la brume angoissante de mes questions. Aujourd’hui, 
en vérité, rien n’a vraiment changé. La différence est que 
Jésus est entré dans ma vie. Il m’a rassuré. Mon chemin 
de vie est normal : on peut se poser des questions et 
hésiter, sans toutefois s’éterniser à regarder derrière 
soi ! Il y a une chose qu’il m’a dite : « Aie confiance ». Jésus 
nous appelle à le rejoindre, à aller de l’avant, toujours. 
C’est ce que j’ai d’abord fait par le baptême et c’est ce 
que je fais aujourd’hui dans mes actions au quotidien.
Le baptême a été pour moi comme une rencontre : l’eau 
qui a coulé sur mon front n’était pas seulement un signe, 
mais une porte. Dans ce simple geste, j’ai perçu quelque 
chose de plus grand que moi : la présence d’un Dieu qui ne 
se cache pas, mais qui s’approche, humble et silencieux. Ce 
n’était pas une idée abstraite, ni une simple émotion, mais 
la découverte d’un visage, celui d’un père qui m’appelait 
par mon nom. À cet instant, j’ai senti que je n’étais plus 
seul : je devenais fils.

Puis a commencé le chemin, celui de 
la foi vécue au quotidien. Lentement, 
en secret, mon regard a changé. Là 
où je voyais l’ordinaire, j’ai appris à voir un signe ; là où je 
voyais le hasard, j’ai appris à reconnaître une main tendue. 
La prière m’a aussi ouvert à une écoute nouvelle à un 
dialogue intime qui façonne le cœur. Dans la communauté 
paroissiale, j’ai découvert la fraternité comme une réalité 
concrète, pas seulement une belle idée. Dans l’Évangile, 
une lumière d’espérance s’est peu à peu levée, éclairant 
mes choix, mes relations et mon travail. La foi n’a pas 
supprimé mes doutes et mes peurs, mais elle leur a donné 
moins d’importance.
Aujourd’hui, je comprends que le baptême n’était pas 
une fin, mais un commencement. Dieu ne m’a pas arraché 
aux souffrances ni aux défis de l’existence : il les habite 
avec moi et cela change tout. Mon regard continue de se 
transformer au quotidien, mais avec lenteur, car aimer 
et croire demandent de la patience, des renoncements 
à la vie d’avant et surtout de faire des choix. Je sais que 
quelque chose a changé à jamais au plus profond de 
moi : j’ai confiance. Si mon pas reste parfois hésitant, il 
est désormais porté par une certitude simple : je marche 
avec Lui.

Quentin
* Néophyte : personne récemment baptisée
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Yves Cardin
35430 SAINT-JOUAN-DES-GUERETS 02 99 19 20 19

Votre conseiller stores et fermetures 

Réhabilitation - Gros Oeuvre 
Maçonnerie - Entreprise Générale

19 bis rue des Artisans, 35780 LA RICHARDAIS 
02 99 46 15 39 - contact@baldeschi.fr

COLLÈGE STE-MARIE 
LA RICHARDAIS

ZA de l'Hermitage - LA RICHARDAIS
02 99 46 17 65

secretariat@college-stemarie-dinard.com

Pré-inscriptions 
via notre site

9 rue St Guillaume
PLEURTUIT

02 23 16 02 20
www.phoneme-audio.fr

SERVICE PROPRETÉ
Nettoyage tous locaux - Nettoyage vitres 

Nettoyage après sinistre ou travaux 
Déblaiement, débarras

encombrants
SERVICE ASSAINISSEMENT

Débouchage canalisations 
Vidange toutes fosses, bac à graisses 

Nettoyage postes de relevage 
Passage caméra

Tél. 02 99 46 61 89
www.emeraude-proprete-services.fr
contact@emeraude-proprete-services.fr
P.A. de l'Orne - 15 rue des Entreprises

35730 PLEURTUIT

Bienvenue père Hubert
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DOSSIER

L’unité à l’école de Jésus

J ésus est le modèle unique à suivre 
pour nous, chrétiens. Il est l’envoyé 
de Dieu, venu pour nous guider dans 

la conduite de notre vie. En effet, il est celui 
qui a aimé le plus depuis sa naissance jusqu’à 
sa mort sur la croix, qu’il a acceptée sans 
basculer dans la violence. Son enseignement 
est donc juste et peut efficacement orienter 
notre vie.
C’est pourquoi, depuis plusieurs numéros, 
nous avons choisi d’explorer le thème central 
du journal, à la lumière des enseignements 
de Jésus. Que nous enseigne-t-il sur l’unité 
dans la diversité ?
À son époque, une grande variété de courants 
politiques, sociaux et religieux coexistaient… 
tout comme aujourd’hui ! L’attitude de Jésus 
envers chacun d'eux est la même : il est à 
l’aise avec les représentants des courants 
politiques et religieux traditionnels (comme 

les sadducéens), progressistes (comme les 
hérodiens), conservateurs (comme les phari-
siens) ou novateurs (comme les esséniens). 
Jésus choisit de rencontrer tous ces groupes.

Une grande diversité 

Il fera ainsi le choix de ses premiers 
disciples, ceux qui le suivront de 
près, en optant volontairement 
pour une grande diversité. Si 
j’avais dû fonder quelque chose 
de nouveau, comme lui, j’aurais 
probablement été tenté de choisir 
des personnes partageant une vision 
commune, pour m’assurer que le noyau dur 
s’entendrait bien. Mais Jésus fait tout le 
contraire ! Il choisit ses douze apôtres parmi 
des hommes extrêmement différents.
Qu’ont en commun Simon, partisan de la 

lutte armée contre l’occupant romain, et 
Matthieu, collaborateur des Romains ? Com-
ment pouvaient s’entendre 
Jacques, attaché aux tradi-
tions, et Philippe, attiré par 
toutes les nouveautés spiri-

tuelles ? Qu’en est-il de 
Pierre et Jacques, 

des hommes qui 
parlent beaucoup et cherchent 
souvent à se mettre en avant, 
alors qu’André et Jude, eux, 

sont presque silencieux dans 
l’Évangile ? Et que dire de Jean, 

fidèle croyant, et de Thomas, parfois 
en proie au doute ?
Dès le commencement de l’Église, Jésus a 
intégré cette grande diversité. C’est pour-
quoi, par essence, l’Église est diverse et doit 
le rester : diversité de langues, de cultures, 

de façons de penser et de vivre sa foi. 
Jésus met cependant l’accent sur deux 

points essentiels dans cette 
diversité : le non-jugement 
et l’attachement à Dieu. 
Ne pas juger l’autre est une 
règle fondamentale de son 
enseignement. Et ce qui unit 
tous les croyants, c’est leur 

attachement à Dieu. Ce lien avec Dieu doit 
primer sur nos différences d’opinions et de 
pratiques. Ainsi, la cohabitation, ou plutôt 
la communion, est possible dans une unité 
fondée sur Dieu, qui n’est pas uniformité 
mais diversité !
Jésus, aide-nous à être à la fois toujours 
plus ouverts et accueillants, et toujours plus 
attachés à Dieu !

P. Bertrand

« Il y a diversité de dons, mais c’est le même Esprit ; diversité de services, 
mais c’est le même Seigneur » (1 Corinthiens 12, 4-5)

Tous
nous sommes Un

Par essence, l’Église 
est diverse et doit  

le rester…
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Ils sont six à réfléchir et à agir pour 
coordonner toutes les forces vives désireuses 
d’être solidaires des personnes hospitalisées, 
isolées ou en difficulté. Isabelle, référente du 
Pôle solidarité de la paroisse, nous partage 
avec passion cette belle mission.

Isabelle, pouvez-vous vous présenter ?
Originaire de la région de Saint-Malo par mon père, je suis 
revenue m’installer à Saint-Briac il y a quelques années pour 
y vivre ma retraite, et j’y ai retrouvé mes racines. Deuxième 

d’une fratrie de six enfants, j’ai passé mon enfance à Mada-
gascar. Je me souviens qu’à l’âge de 7 ans, je distribuais du 
riz à des familles pauvres qui ne prenaient qu’un repas par 
jour. Cette inégalité avec ce que nous vivions en famille me 
fendait le cœur.
J’ai eu une vie professionnelle très dense. Célibataire, car 
une vie de famille n’était pas vraiment compatible avec mes 
engagements, j’ai exercé comme architecte-urbaniste et 
sociologue. J’ai passé de nombreuses années en coopération 
internationale dans plus de 20 pays d’Afrique. J’ai toujours 
été très sensible aux inégalités, qu’elles soient entre pays 
ou entre personnes.

Vous sentez-vous bien intégrée dans la paroisse ?
Ma pratique religieuse a été souvent irrégulière pendant 
mes années professionnelles, en raison de mes nombreux 
déplacements. Mais j’ai toujours gardé la foi, une foi d’enfant. 
L’Église reste ma famille.
À mon retour à Saint-Briac, j’ai commencé par faire le ménage 
à l’église, un moment très convivial ! Ensuite, j’ai rejoint 
l’Équipe-relais. À la demande du diocèse, j’accompagne aussi 
un peu le chantier de rénovation de l’église. En mai dernier, 
on m’a proposé de devenir référente du Pôle solidarité. J’ai 
hésité, car la mission est vaste et je suis déjà bien engagée 
ailleurs… Mais j’ai accepté, pour ce mot si fort : solidarité.

Quelles sont les missions du Pôle solidarité ?
Pour moi, c’est une mission transversale. Il s’agit de structurer, 
de créer des liens, d’unifier toutes les initiatives solidaires 
existantes, pour mieux servir ceux qui en ont besoin. Nous 
voulons lutter contre la pauvreté sous toutes ses formes : 
solitude, précarité matérielle, pauvreté de réseau.
Nos actions s’articulent autour de trois axes :
•  Prendre soin des personnes âgées et isolées (en foyer-

logement, Ehpad ou à domicile).
•  Proposer des moments de convivialité, comme les repas 

de Noël ou les cafés organisés avec Action-partage ou Café 
sourire.

•  Créer du lien avec d’autres associations : Société Saint-
Vincent de Paul, Secours catholique, Diaconie brétilienne…

Peut-on vous rejoindre ?
Bien sûr ! J’ai un rêve ! Que tous les paroissiens soient actifs, 
qu’ils aient chacun un rôle dans la paroisse, qu’ils se sentent 
utiles en se mettant au service de ceux qui en ont besoin.

Pratique : Vous souhaitez agir pour la solidarité ? 
Vous souhaitez être aidé, avoir une visite,  
recevoir la communion chez vous : 
Contact : Isabelle au 06 89 43 39 68

L'équipe du Pôle solidarité.

Au service de ceux qui en ont besoin
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Dans un monde où l’individualisme et la 
solitude sont très présents, les «Visites de 
voisinage» (VDV), organisées par une équipe 
de bénévoles de la paroisse, ne sont pas que 
de simples visites de courtoisie. C’est un 
véritable désir de tisser des liens, d’écouter, 
et surtout, de témoigner de l’amour de Dieu.

Un héritage spirituel

Cette démarche s’inscrit dans une longue tradition chrétienne. 
Elle trouve ses racines dans le Christ lui-
même, qui a toujours cherché à aller à 
la rencontre de chacun. Elle a été per-
pétuée par les ordres mendiants comme 
les Franciscains et les Dominicains, qui se 
déplaçaient pour porter la paix et la Parole. 
Du XVIIIe au XXe siècle, de nombreuses missions paroissiales 
furent organisées pour visiter les populations rurales. Les 
croix de pierre que nous retrouvons sur nos routes bretonnes 
en sont les signes. Aujourd’hui, l’équipe des VDV s’inspire de 
cette histoire. Leur façon de faire est simple : « On arrive les 
mains vides pour créer un espace de confiance et de dialogue. »

La rencontre, cœur de la mission

Deux par deux, les bénévoles viennent en voisins, en adoptant 
une approche fraternelle, dans le but de faire connaissance. 
La conversation s’engage : « Nous venons vous rencon-
trer de la part du père Bertrand, le curé de la paroisse. Le 

connaissez-vous ? » Ou, « Êtes-vous déjà entré dans l'église de 
Saint-Enogat ? » L’idée est d’ouvrir le dialogue et de créer un 
lien. Cette façon de faire est inspirée de l’Évangile de saint 
Luc (10, 1-11), où Jésus envoie ses disciples deux par deux 
pour annoncer la Bonne Nouvelle, avec simplicité et humilité. 
L’équipe, actuellement composée d’une vingtaine de 
membres, se retrouve cinq samedis dans l’année, de 10 h à 
12 h à l’église de Saint-Enogat, pour un temps de prière avant 
de se lancer dans les rues du quartier Saint-Alexandre. Cette 
préparation est importante pour une mission qui est avant 
tout une rencontre sous le regard de Dieu. 
Une porte s’ouvre. Si la personne n’est pas intéressée, 
l’échange sera bref et courtois. Si elle est hésitante, l’équipe 

peut proposer une autre visite, laissant la 
possibilité de se revoir. Certaines personnes 
ont des attentes précises, un dialogue peut 
alors se mettre en place et une nouvelle 
visite pourra être envisagée pour aller plus 
loin dans la rencontre.

Pour quels objectifs ?

Nous souhaitons dire à chaque personne, « Savez-vous que Dieu 
vous aime ? », et présenter éventuellement les richesses que 
la paroisse propose : le parcours Alpha, le «DEP» (Dimanche 
en Paroisse), le Café sourire (cf page 2)... C’est une invitation 
à rejoindre une communauté vivante.
Nous leur demandons : « Que voulez-vous que nous fassions 
pour vous et avec vous ? » Les réponses sont variées et peuvent 
aboutir à des propositions concrètes comme une invitation à 
un concert de Noël, à la Fête-Dieu, ou même une aide pour se 
rendre aux événements paroissiaux. Parfois, le besoin est plus 

profond : désir de rencontrer un prêtre en cas de « blessure » 
personnelle, pour un accompagnement spirituel ou humain.
Le but est d’offrir un soutien tangible, comme l’illustre le 
témoignage d’un monsieur veuf qui avait perdu la foi. En 
venant donner un coup de main lors d’un DEP, il s’est senti 
accueilli dans la communauté chrétienne et il a retrouvé la foi. 
Après chaque session de VDV, les visiteurs se retrouvent au 
café le Sanisa pour échanger sur leurs rencontres. C’est un 
moment de convivialité et de partage d’expériences.

Pratique : 
Si vous êtes tenté(e),  n’hésitez pas à nous rejoindre.
Contact : Guillemette 06 59 16 44 62 

Le Christ frappe à toutes les portes 

Embarqués dans la grande 
aventure qu’est la vie, nous 
avons des questions qui nous 
agitent ! Marie-Laure et Francis 
nous invitent à poser nos sacs à 
dos, prendre du temps pour soi, 
vivre l’expérience Alpha,  
et repartir du bon pied ! 

Marie-Laure et Francis, qui êtes-vous ?
M.-L. : Nous sommes tous les deux retraités. 
J’étais professeure d’histoire et Francis était 
pilote d’hélicoptère. Nous sommes mariés 
depuis 46 ans et avons le bonheur d’être 
parents et grands-parents. Nous avons posé 
nos valises à Pleurtuit il y a trois ans et 
demi, après 17 déménagements. Pourquoi 
Pleurtuit ? Parce qu’on venait parfois en 
vacances sur la côte et qu’on nous avait dit 
que la paroisse était dynamique !

Vous avez accepté d’organiser  
un Parcours Alpha cette année  
à Pleurtuit. Pourquoi ?

F. : Nous avons découvert Alpha à Marseille il 
y a 20 ans, nous étions enthousiastes ! Nous 
avons ensuite lancé le Parcours dans notre 

paroisse pendant trois ans. Alpha, c’est un 
lieu d’échange et de liberté, chacun peut dire 
ce qu’il a envie… Il n’y a pas de frein, pas de 
tabou, aucun engagement.

À votre avis, pourquoi 
vient-on à Alpha ?

M.-L.  : Les raisons sont 
variées  ! Une envie de 
rencontrer des gens, de 
se faire des amis ; un désir 
de ne pas être seul un soir 
par semaine ; un besoin de vivre la frater-
nité, de discuter, de trouver des réponses à 
des questions essentielles…Il n’y a que des 
bonnes raisons ! 

Comment se passe une soirée Alpha ?
F.  : Un dîner est servi à table. Puis on 
écoute un exposé, et chacun peut 
échanger en toute liberté. Les sujets 
abordés sont variés, ce sont des sujets 
essentiels sur lesquels beaucoup 
s’interrogent, par exemple  : 
Quel est le sens de la vie ? 
Comment résister au 
mal  ? L’Église, qu’en 
penser  ? Alpha, c’est 
l’occasion de parler de 
ses questions comme 

de ses convictions. C’est l’occasion d’aborder 
des sujets essentiels, ce qui est peu fréquent. 
Ce sont des soirées joyeuses, conviviales, 
où on prend le temps de s’écouter, sans 

jugement. Pas besoin d’avoir 
des connaissances particu-
lières, nous sommes tous les 
bienvenus.

Une anecdote ?
M.-L.  : Au fil des semaines, 
une fraternité se développe, 

des liens se tissent. Alpha devient comme 
une famille  : un jour, je téléphone à un 

participant pour lui souhaiter un bon 
anniversaire, et voilà qu’il se met à pleurer 
d’émotion au bout du fil  ; seul, sans amis, 
c’était la première fois que 
quelqu’un lui souhaitait 
son anniversaire  ! Emu, 
il n’a pu que répondre  :   
«  Avec Alpha, J’ai trouvé 
une famille ! »

Envie de goûter la joie d’un Parcours Alpha ?

Alpha, c’est un lieu 
d’échange et de 

liberté, chacun peut 
dire ce qu’il a envie.

Première soirée mardi 18 
novembre 19 h 30 - 22 h, salles 
Saint-Guillaume, rue des Frères 
Lumière (parking gratuit devant 
l’Espace Delta)
10 mardis du 25 novembre 
2025 au 10 février 
2026 de 19h30 à 22h.
Marie- Laure 
et Francis : 
06 66 53 77 18

Venez expérimenter,  
goûtez la joie, découvrez 
la liberté et la convivialité

L’idée est d’ouvrir  
le dialogue et de créer 

un lien.
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Agenda

Infos pratiques
Retrouvez-nous sur Internet : https://paroissedinardpleurtuit.fr/
Facebook : 
www.facebook.com/ParoisseCatholiqueDinardPleurtuit/
YouTube: www.youtube.com/paroissedinard

Pour vous inscrire à la newsletter paroissiale :  
https://paroissedinardpleurtuit.fr/recevoir-la-newsletter/

Vous souhaitez rencontrer un prêtre ? 
N’hésitez pas à vous adresser aux accueils des presbytères.

Permanences d’accueil

Dinard Notre-Dame
Maison paroissiale, 11bis rue des écoles - 35800 Dinard.  
Tél. 02 99 46 13 32 
du lundi au vendredi de 9 h 30 à 12 h 
Courriel : secretariat@paroissedinardpleurtuit.fr

Pleurtuit 
Presbytère, rue de l’abbé Jean Pottier
35730 Pleurtuit,  
Tél. 09 81 94 25 34 
du mardi au samedi de 10 h à 12 h 
Courriel : presbytere-pleurtuit@paroissedinardpleurtuit.fr

Saint-Lunaire 
Salle Saint-Jean, Boulevard du Tertre
35800 Saint-Lunaire. 
Accueil le mardi de 11 h à 12 h et le jeudi de 10 h à 12 h. 
Tel. : 07 65 15 88 33
Courriel : accueilsaintlunaire@bbox.fr 

Messes dominicales

Samedi :
18 h 30 à Saint-Lunaire, et en alternance Saint-Enogat  
ou le Minihic (18 h à partir du 25 octobre)
Dimanche :
10 h 30 N.D. de Dinard et Pleurtuit ; 18 h 30 La Richardais  
(18h à partir du 25 octobre)
11 h à la Maison Saint-François
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Demain,
je serai
encore là...

« Pour aider et réconforter les personnes 
isolées et démunies. J’ai choisi de léguer à la Société 
de Saint-Vincent-de-Paul qui accompagne avec fi abilité 
depuis 190 ans tous ceux qui vivent dans la pauvreté et la 
solitude. Je sais que par ce geste, je serai encore là, demain, 

pour faire acte de charité.»
Michel, éternel bienfaiteur
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Demain,
nous serons
encore là...

« Pour aider et réconforter les personnes 
isolées et démunies. Nous avons choisi de léguer 
à la Société de Saint-Vincent-de-Paul qui accompagne avec 
fi abilité depuis plus de 190 ans tous ceux qui vivent dans la 
pauvreté et la solitude. Nous savons que par ce geste, nous 
serons encore là, demain, pour faire acte de charité. »  

Jean-Bapti ste, 77 ans
et Emma, éternels bienfaiteurs

  OUI, je souhaite recevoir la brochure de la Société de Saint-Vincent-de-Paul
       sur les legs, donati ons et assurances-vie.

La Société de Saint-Vincent-de-Paul, responsable de traitement, met en œuvre un traitement de données à caractère personnel vous concernant aux fi ns de gestion de 
ses relations avec les donateurs (traitement et gestion des dons, des reçus fi scaux, des opérations de prospection...). Vous pourrez également être amené à recevoir des 
communications d’autres fondations ou associations. Vous êtes informés que vous bénéfi ciez d’un droit d’accès, de rectifi cation, d’effacement et de portabilité de vos données, 
ainsi que du droit d’obtenir la limitation de leur traitement et d’un droit d’opposition (au traitement de vos données ainsi qu’à la prospection). Vous pouvez également défi nir des 
directives relatives au sort de vos données et à la manière dont vous souhaitez que vos droits soient exercés après votre décès. Ces droits s’exercent par courrier postal auprès 
de la Société de Saint-Vincent-de-Paul, 120 av. du Général Leclerc, 75014 Paris accompagné d’une copie d’un titre d’identité signé à l’adresse précitée. Pour en savoir plus sur 
le traitement de vos données, vous pouvez contacter la Société de Saint-Vincent-de-Paul. Vous disposez de la possibilité de saisir la Cnil si vous estimez que le traitement de vos 
données n’est pas effectué conformément aux dispositions applicables. Si vous ne souhaitez pas recevoir de sollicitations ultérieures, cochez cette case : 

Demande de documentation gratuite et confidentielle
À renvoyer à Marti ne Desti velle, Société de Saint-Vincent-de-Paul – 120, avenue du Général Leclerc 75014 Paris

     Je souhaite être contacté(e) au

La Société de Saint-Vincent-de-Paul est une association 
reconnue d’utilité publique.
Cela signifie que la totalité du patrimoine transmis sera 
utilisé pour ses missions au service des plus démunis.
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VN’hésitez pas à contacter
Martine Destivelle, 
responsable des relati ons avec les testateurs. 
Elle se tient à votre 
disposition pour répondre à vos questi ons :
par téléphone : 01 73 73 49 99 
par e-mail : martine.destivelle@ssvp.fr
en scannant ce QRcode :

Adresse : 

Code postal :       

Ville : 

Nom : 

Prénom : 

E-mail : 

8 décembre
Fête de l’Immaculée Conception

Messe à 18 h à l’église Notre-Dame,  
suivie d’une procession aux flambeaux jusqu’à 
la grotte de Lourdes, sur la promenade  
du Clair de lune. 
Un moment autour de Marie pour prier 
pour les personnes malades, lui confier nos 
familles, notre pays et toutes nos intentions.
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C’ était au printemps 1868. L’archi-
tecte Jean Pichot achève de 
construire, près de l’église Notre-

Dame de Dinard, un petit château : ses quatre 
tours circulaires, ses belles lucarnes à fronton 
lui donnent un air majestueux et noble. Deux 
pavillons gardent l’entrée du beau parc qui 
l’inscrit dans un écrin de 
verdure. Jean Pichot a 
déjà édifié plusieurs villas 
luxueuses à Dinard, mais 
celle-ci est la plus auda-
cieuse. Si elle se prénomme 
Villa Eugénie  : c’est que, 
peut-être, on avait l’espoir 
d’y accueillir l’empereur 
Napoléon III ou l’impératrice Eugénie  ! Le 
député d’Ille-et-Vilaine, Eugène-Auguste de 
Caffarelli, et Amélie Carette, dame du palais 
de l’impératrice et petite-fille de l’amiral 
Bouvet de Saint-Servan, avaient sans doute 
laissé quelque espoir… Espoir déçu, hélas, 
pour la renommée de Dinard qui aurait bien 
profité d’un tel patronage.

Léguée à la ville de Dinard

Quatre ans plus tard, en 1872, Jean Pichot 
vend sa Villa Eugénie à Pierre Levavasseur, 
le maire de Matignon. Celui-ci la lègue à sa 

mort l’année suivante, à la ville de Dinard, 
avec quelques clauses et conditions parti-
culières : la ville doit s’engager à y installer 
un asile pour des jeunes filles indigentes 
à qui on apprendra un métier, ainsi qu’un 
asile de vieillards. En somme une école 
professionnelle et un hospice. Effrayés par 

la lourdeur des travaux, la 
difficulté d’installer des 
classes et des ateliers et les 
coûts de fonctionnement 
qui risquaient d’être élevés, 
les conseillers municipaux 
hésitent. En attendant, les 
héritiers de Pierre Levavas-
seur louent la propriété à 

une famille anglaise fortunée, les North, pour 
3 500 francs par an. Les Anglais, nombreux à 
Dinard, cherchent de belles demeures à louer 
et la Villa Eugénie s’impose comme l’une des 
plus prestigieuses.
En avril 1880, la villa trouve enfin preneur : 
elle est vendue à deux architectes de Saint-
Servan, pour 50 000 francs qui sont bienve-
nus dans le budget de la ville et permettent 
de réaliser d’urgents travaux de voirie. La 
ville s’engage en contrepartie à utiliser une 
partie de la donation pour fonder un asile et 
récompenser les « jeunes filles et jeunes gens 
méritants et le cultivateur le plus laborieux ». 

Ainsi, tout le monde est satisfait et l’esprit du 
legs de Pierre Levavasseur respecté.
Dix ans plus tard, en novembre 1891, la ville 
rachète la Villa Eugénie pour en faire sa mai-
rie. Elle le restera jusqu’à la fin de la Seconde 
Guerre mondiale.
École maternelle, puis bibliothèque muni-
cipale, la villa a accueilli de 1985 à 2004 le 
Musée du site balnéaire, conçu par l’asso-

ciation Histoire et patrimoine du Pays de 
Dinard qui y siégera, avec ses collections, 
jusqu’en 2015.
La villa est restée inoccupée pendant dix ans, 
elle va bientôt revivre grâce au beau projet 
de l’association Diadème.

Avec l’aimable collaboration  
de l’association Histoire et patrimoine - 

Dinard Rance Émeraude 

La Villa Eugénie, hier et demain

Le rêve de Pierre Levavasseur se réalise
L’association Diadème a pour vocation de mettre à 
disposition de personnes porteuses de Trisomie 21 
un habitat partagé dans lequel elles vivent pour le 
long terme. Initialement hébergé au sein de l’ancien 
presbytère de Saint-Enogat, cet habitat inclusif dispose 

désormais d’une maison neuve parfaitement adaptée 
aux besoins de ses six occupants. Trois salariés et de 
nombreux bénévoles accompagnent les résidents de 
la maison qui peuvent mener une vie active, largement 
insérée dans l’environnement local. Chacun occupe un 
emploi en milieu ordinaire, à temps partiel.
Cette colocation d’un genre particulier a désormais fait 
la preuve de sa viabilité et les six jeunes hommes qui y 
vivent expriment leur bonheur d’y partager leur quoti-
dien. L’association recevant de nombreuses demandes 
de personnes désireuses de rejoindre le projet de vie 
proposé par Diadème, a décidé d’ouvrir une deuxième 
maison qui accueillera bientôt six nouvelles personnes 
porteuses de Trisomie 21. 

Un habitat partagé et un restaurant inclusif

Ce projet va devenir réalité grâce au partenariat 
noué avec la ville de Dinard qui a accepté, via un bail 
emphytéotique, de mettre à disposition de Diadème la 
villa Eugénie située au cœur de la cité. En contrepartie, 
l’association va procéder à la restauration complète de 

la villa. En plus de l’habitat partagé, la villa accueillera 
également un restaurant inclusif, ouvert sur le jardin 
public, dans lequel pourront travailler les résidents de 
la maison. Ce restaurant, ouvert à tous, aura également 
pour vocation d’être un lieu de mixité et de sensibilisa-
tion au handicap. 
Cette deuxième maison Diadème va ainsi permettre à 
la villa Eugénie de retrouver la vocation sociale voulue 
par son premier propriétaire (cf article ci-contre). Mais 
le projet porte également une dimension patrimoniale 
et environnementale : en redonnant vie à un bâtiment 
historique, il contribue à la restauration du patrimoine 
et évite la construction d’un bâtiment neuf ; à ce titre, 
il a reçu le soutien de l’État au titre du « Fonds Vert – 
France nation verte ». 

Vous pouvez retrouver ce projet en 
vidéo et faire un don pour le soutenir en 
flashant le QR code ci-joint :  

Patrimoine
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Domaine De réception : 
mariages, séminaires, 

événements, 
réceptions.

Le bas Miniac - 35540 Miniac-Morvan - 06 30 71 33 11
www.chateauminiac.com - chateauminiac@gmail.com

Être édité ? Réalisez votre rêve !
Spécialistes de l’édition déléguée  
à compte d’auteur, 
nous vous accompagnons  
pour créer votre livre papier 
ou numérique !

Découvrez nos réalisations :
→ editions.bayard-service.com 0 800 003 350 service et  

appel gratuits 

En avril 1880, la villa 
trouve enfin preneur : 

elle est vendue  
à deux architectes  

de Saint-Servan,  
pour 50 000 francs.
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Les habitués de la côte dinardaise 
reconnaissent facilement sa 
silhouette familière.  
Ephata*, catamaran de 60 pieds, 
est l’un des plus grands bateaux 
qui mouille dans la baie du Prieuré. 
De la même taille que les « géants 
des mers » engagés dans la Route 
du Rhum, Ephata n’a pourtant pas 
vocation à traverser les océans, 
mais à offrir, le temps d’une 
journée, une expérience unique 
à des personnes en situation de 
fragilité, portée par l’association 
Emeraude Voile Solidaire.
L’équipe du Connect’&vous est 
allée à la rencontre de Frédérique 
et Matthieu, permanents de 
l’association.

Frédérique, peux-tu nous présenter 
Émeraude Voile Solidaire ?

L’association existe depuis 2011. Elle 
vise à faire vivre un moment excep-
tionnel à des personnes fragilisées, 
pour qui c’est parfois la première sortie 
en mer. Il peut s’agir de personnes ma-
lades, âgées, porteuses de handicaps 
physiques ou mentaux, ou encore en 
difficulté sociale ou économique. Elles 
viennent généralement en groupe, 
par l’intermédiaire de structures très 
variées : IME, Ehpad, hôpitaux de jour, 
maisons d’arrêt… L’association est 
présidée depuis 2021 par Franck Le 
Nan, équipier bénévole de la première 
heure.

Matthieu, tu es le skipper d’Ephata. 
Peux-tu te présenter ?

Je suis né à Saint-Énogat, et je vis 
à Dinard. Ancien moniteur de voile, 

j’ai toujours été très impliqué dans 
le milieu associatif et sportif. J’ai été 
bénévole chez Émeraude Voile Soli-
daire dès sa création. Il y a quelques 
années, j’ai repris des formations 
pour obtenir un diplôme de la marine 
marchande. Peu après, l’association 
cherchait un nouveau skipper. 

À bord d’Ephata, tous unis dans la diversité

À la Une

« In illo uno unum »
La devise du pape Léon XIV :  

en celui qui est Un, soyons un.

Elle exprime un appel profond à l’unité, 
l’unité entre chrétiens, dans l’Église,  

et entre tous les hommes.  
(Pape Léon XIV)
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I
l y a quelque temps, j’interve-
nais auprès des jeunes de notre 
paroisse au sujet de l’engage-
ment. En réfléchissant, nous nous 

sommes dit que l’engagement était 
une question de vie qui détermine la 
direction que nous donnons à notre 
existence.
Refuser de s’engager, c’est tourner 
en rond comme indéfiniment autour 
d’un rond-point, sans jamais en sortir. 
Certes, toutes les possibilités restent 
alors ouvertes, mais en attendant de 
choisir et de nous engager dans une 
voie, nous continuons d’aller nulle 
part…
La vie elle-même, ainsi que les grands 
désirs que nous portons au fond de 
nous, nous appellent à nous engager 
et à prendre des risques pour “avan-
cer en eaux profondes” (Luc 5,4), là où 
nous n’avons pas pied, sans certitude 

à l’avance. S’engager, c’est entrer 
pleinement dans la grande aventure 
de la vie !
Le pape François disait en 2016 aux 
jeunes du monde entier : “Il faut quitter 
le canapé [comme lieu symbolique de 
notre paralysie, où nous attendons 
un bonheur tout fait] pour de bonnes 
chaussures de marche. Il faut marcher 
vers des sentiers que l’on ne connaît pas 
encore. […] Être des acteurs politiques, 
des animateurs sociaux, porter partout la 
Bonne Nouvelle, être un don pour Dieu et 
pour les autres. C’est cela être courageux 
et libre.”

À la recherche du sens
Nos engagements, grands ou petits, 
donnent sens non seulement à notre 
propre existence, mais c’est également 
le moyen de donner à notre monde le 
sens que nous désirons pour lui : un 

monde plus fraternel bâti sur l’amour.
À titre plus personnel, mon enga-
gement comme chrétien et comme 
prêtre, m’invite à renouveler sans 
cesse le don de moi-même pour servir 
et aimer. M’engager signifie donner ma 
vie d’une façon ou d’une autre pour un 
plus grand bien. Et c’est ce don de soi 
qui est un chemin de bonheur et donne 
sens à ma vie.
En lisant votre journal, vous découvri-
rez différents témoignages inspirants 

d’engagements : 
l ’engagement 
de Jésus, celui 
de jeunes au 
service d’autres 
jeunes, celui 
d’une famille 
ou encore celui 
d’un aumônier 
de prison. Bonne 

Le sens de l’engagement

Édito

“La foi en actes est l’amour, 
l’amour en actes est service.”

Mère Teresa

PUB à venir
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Agenda

23 novembre
Dimanche En Paroisse à l’église 
Notre-Dame de Dinard  
de 11 h à 12 h 15. 

À lire
Maman voudrait  
que je croie en Dieu 
Adrien Candiard

Dur d’avoir 15 ans. Guillaume en veut aux adultes.  
À sa mère qui l’a forcé à partir tout le week-end en 
retraite de confirmation dans un couvent de sœurs loin 
de tout, et qui veut toujours décider pour lui. À son père 
qui a quitté la maison. Et au Père Simon qui pense être 
sympa en alternant parties de foot et leçons de caté. 
Avec ses camarades, ça ne va guère mieux. Entre les 
petits cathos exemplaires, les sportifs qui la ramènent, 
les filles toujours inaccessibles et les copains qui ne 
répondent plus aux textos, pas facile de trouver sa place. 
Mais c’est encore avec Dieu que Guillaume a le plus de 
problèmes. Croire en lui ? Mais pourquoi ?  
Comment ? D’ailleurs existe-t-il ?  

Avec l’acuité spirituelle qu’on lui connaît et le talent de 
romancier qu’on lui découvre ici, Adrien Candiard nous 
fait plonger dans l’univers de la jeunesse, de sa quête 
intransigeante de vérité et de liberté. Un livre pour tous 
les âges car il est toujours temps de retrouver la flamme 
de l’adolescence.




